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Sur la route de la soie


Ce sont les légendes du passé et le nom mythique de Samarkand qui ont guidé les pas de la plupart des visiteurs vers l’Ouzbékistan. Dans des espaces infinis de steppe et de désert, dans des montagnes aux sommets encore vierges ou sur les rivages d’une mer disparue, le voyageur, invité à partager le thé avec un éleveur de moutons sous sa yourte, un brodeur de soie ou de tapis, un chercheur d’or ou un ancien pêcheur, vivra à cette occasion une expérience inoubliable et infiniment enrichissante.

Son caractère si particulier, le pays le doit en grande partie aux turbulences de son histoire qui ont fait de l’Asie centrale un carrefour des civilisations. Depuis l’empire d’Alexandre à celui des tsars en passant par Gengis Khan et Tamerlan, le « Touran » a vu naître, s’affronter, cohabiter ou mourir les plus vastes empires qu’ait jamais éclairés le soleil. Au long des siècles, la Route de la soie a assuré, jusqu’à l’avènement des grandes voies maritimes, les liens commerciaux et culturels entre la Chine et l’Europe. De son passé militaire, économique, religieux et architectural, l’Ouzbékistan a conservé des milliers de traces, de témoignages et de coutumes. La magie de ce passé envoûte le voyageur moderne qui se trouve confronté à un mythe d’autant plus mystérieux et séduisant qu’il est resté longtemps inaccessible.

Oubliez l’histoire, vous êtes en train de la vivre ; oubliez les légendes, vous en faites désormais partie. Bon voyage !

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Les meilleurs mois pour visiter l'Ouzbékistan sont mai et septembre, lorsque la floraison et les récoltes parent le pays de ses plus beaux atours. Mieux vaut éviter la période de mi-juin à fin juillet car la plus grosse partie du pays souffre alors de températures écrasantes. À l'inverse, les mois les plus froids sont janvier et février, où des vents sibériens peuvent littéralement glacer certaines parties du pays. La haute saison touristique s'étend du 1er avril au 31 octobre.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -6° / 4°




[image: ] JOUR DES DÉFENSEURS DE LA PATRIE



Le 14 janvier, parades et spectacles ont lieu en l'honneur des militaires et des défenseurs de la patrie.





[image: ] NOËL ORTHODOXE



Noël est fêté par les Russes d'Ouzbékistan le 7 janvier, comme dans tous les pays orthodoxes utilisant le calendrier julien.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -3° / 7°

Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 12°




[image: ] NAVROUZ



C’est la grande fête du printemps, célébrée en Asie centrale. De nombreuses fêtes ont lieu à travers le pays.





[image: ] MARATHON DE LA VALLÉE D'OR (KOKAND)



La vallée de Fergana et la ville de Kokand, partie orientale du pays, accueillent une course à pied au début du mois de mars.


Avril

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 18°

Mai

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 26°




[image: ] JOUR DE LA VICTOIRE SUR LE FASCISME



La fin de la Seconde Guerre mondiale est célébrée le 9 mai. Défilés et commémorations dans tout le pays.





[image: ] FESTIVAL SOIE ET ÉPICES (BOUKHARA)



À Boukhara, une semaine durant le mois de mai. Célébration d’une des étapes caravanières de la Route de la Soie.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 31°




[image: ] STIHIA FESTIVAL (MOYNAQ)



Le festival de musique électronique, d'art et de science d'Ouzbékistan. Début juin, DJs aux platines sur fond de mer d'Aral.


Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 33°

Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 32°




[image: ] FÊTE DU MELON - KOVUN SAYLI (KHIVA)



En août se célèbre le melon, très parfumé et juteux, qui fait notamment la notoriété de la région du Khorezm et de Khiva.





[image: ] INTERNATIONAL MUSIC FESTIVAL SHARQ TARONALARI



Festival international de musiques, chants et danses, une semaine en août, tous les deux ans, place du Registan à Samarkand.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 27°




[image: ] FÊTE DE L'INDÉPENDANCE



Tous les ans, elle est célébrée le 1er septembre, marquant la fin de la domination soviétique sur l'Ouzbékistan.



[image: ]

FÊTE DE L'INDÉPENDANCE - © Curioso.Photography - shutterstock.com



Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 5° / 18°




[image: ] JOURNÉE DES ENSEIGNANTS



Le 1er octobre, jour férié. Dans le pays, célébration de tous les enseignants, professeurs ou conseillers religieux.


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 2° / 12°




[image: ] FÊTE DU DRAPEAU



Le 18 novembre. Le drapeau ouzbek a été adopté peu après l’indépendance. Il est célébré ce jour, tous les ans.


Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] -2° / 7°




[image: ] JOUR DE LA CONSTITUTION



La Constitution de l'Ouzbékistan a été adoptée le 8 décembre 1992, un an après l'indépendance. Elle est fêtée tous les ans.






Les bonnes raisons d’y aller



Le grand voyage par excellence

Suivre les pas des caravanes, de Marco Polo et de tous les grands voyageurs qui ont suivi.


[image: ]

© Galyna Andrushko - Shutterstock.com



Des couleurs flamboyantes

La beauté incomparable des dômes turquoises dans les vieilles cités caravanières.


[image: ]

Nécropole de Shah-i-Zinda. - © Stock Photos 2000  - Shutterstock.com



Un pays de sérénité

Courtoisie, tranquillité, propreté exemplaire, beauté... le voyage qui rend serein.


[image: ]

© Pikoso.kz  - Shutterstock.com



Une hospitalité incomparable

L'hospitalité est un mode de vie et l'on établit facilement un contact avec ses habitants.


[image: ]

© Razoomanet - Shutterstock.com



Un monde oublié

Pour la rencontre des traditions nomades et des populations si accueillantes.


[image: ]

© Vladimir Goncharenko - Shutterstock.com



Les caravanes du désert

Partir en méharée dans le désert, entouré de citadelles millénaires : un must !


[image: ]

© Nicole Smoot - Shutterstock.com



La gastronomie

Les recettes nomades seront au programme : surprenantes, peu connues et savoureuses !


[image: ]

© Zufar Kamilov - istockphoto.com



Des styles multiples

Architecture médiévale musulmane, réalisme soviétique, habitat traditionnel en pisé...


[image: ]

Khiva. - © Kadagan - Shutterstock.com



Un melting-pot ethnique et culturel

120 ethnies et nationalités cohabitent en Ouzbékistan. Une véritable mosaïque sociale !


[image: ]

© Vladimir Goncharenko - Shutterstock.com



Un artisanat valorisé

Savoir-faire et diversité des techniques employées : soie, métal, céramique, bois…


[image: ]
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Les 12 mots-clés



#Bazar

C'est le grand marché de toutes les villes et villages d'Asie centrale. Il y règne toujours une ambiance très authentique, même dans les grandes villes touristiques. Mélange de peuples, d'ethnies, de langues, de costumes, les bazars sont toujours très hauts en couleur. Chacun des corps de métiers a son espace, selon une organisation bien visible.


[image: ]

Bazar de Tashkent. - © Kadagan - Shutterstock.com



#Caravansérail

Égrenés le long des routes commerçantes, ces ancêtres des motels étaient de véritables tours de Babel. Les marchands de tous les horizons s'y croisaient le temps d'une étape, pour discuter, échanger des itinéraires ou commercer. Ces anciens lieux d'échange et de commerce ont été, pour une grande partie, reconvertis dans le tourisme et l'hôtellerie.

#Coton

L'Ouzbékistan était le plus grand producteur de coton de l'Union soviétique, une culture très polluante qui nécessite beaucoup d'eau. Après l'indépendance, quelques surfaces ont été reconverties dans la culture du blé, mais le coton est longtemps resté dominant. Ce n'est que depuis 2016 que les cultures se diversifient réellement dans le pays.


[image: ]

© Gargonia - Shutterstock.com



#Hospitalité

L'hospitalité est la première qualité des Ouzbeks : à tous les coins de rue, et elle augmente proportionnellement à l'éloignement des grandes villes. Dans les villages, il est fréquent que le touriste soit invité à goûter toutes les ressources culinaires et fasse connaissance avec tout le voisinage. On ne refuse pas un thé !

#Kourdiouk

C'est la graisse de mouton, réputée pour son goût raffiné et très utilisée dans la cuisine ouzbèke. Elle provient de l'arrière-train du mouton local. Utilisée dans la préparation de tous les plats nationaux, c'est le morceau de choix qu'on offre aux invités. Son goût et son odeur accompagnent le plov traditionnel. Vous ne manquerez pas d'y goûter.

#Mahalla

Mot désignant le quartier, c'est-à-dire le premier maillon de l'organisation sociale en Ouzbékistan. Chaque mahalla a son conseil de sages, son mollah, son otin. Les conseils de quartier de chaque mahalla se réunissent plusieurs fois tous les mois dans les tchaïkhanas pour évoquer les problèmes communs et tisser le lien social du quartier.

#Marshroutka

Le moyen le plus économique pour se déplacer. On s’entasse à 10 ou 12 dans de vieux minibus, de plus en plus remplacés par des modèles modernes. Il existe quelques marshroutka pour les longues distances. C’est un moyen de déplacement moins rapide que les taxis, mais qui permet au visiteur de payer le même prix que ses compagnons de voyage.

#Navrouz

La grande fête du printemps, célébrée le 21 mars. Navrouz signifie « nouveau jour » en farsi. Interdite sous les Soviétiques, à nouveau autorisée après l’indépendance, cette fête est l’occasion de se réunir en famille, amis ou voisins et de préparer le traditionnel soumalak, un dessert mijoté 24h et concocté à base de jeunes pousses de blé.

#Plov

C’est le plat traditionnel ouzbek, à base de riz sauté, de carottes et de viande de mouton. Selon les régions, il peut connaître quelques variantes : ajout de raisin, de pois chiches, d’ail… Le mot plov est le terme en russe, en ouzbek, on parle d'osh. Les établissements spécialisés dans la préparation du plov sont ainsi appelés les oshkhanas.


[image: ]

Plov, plat typique du pays. - © Eagle_marat - Shutterstock.com



#Soie

L'Ouzbékistan a longtemps occupé une situation particulièrement stratégique pour le commerce entre la Chine et l'Occident, au croisement des deux continents, et les villes oasis comme Boukhara ou Samarkand en ont tiré une grande partie de leur richesse. La soie ikatée est toujours produite de manière traditionnelle dans la vallée de Fergana.

#Suzanis

Tenture en coton de taille variable vendue sur tous les bazars d’Ouzbékistan. Dans les maisons, le suzani sert de couvre-lit ou de décoration murale. Recouvert de motifs traditionnels, il est fait des morceaux de différents tissus cousus. Brodé par les femmes, il permettait au futur mari de se rendre compte de l’adresse et du talent de sa promise.

#Tchaykhana

Le thé est la boisson traditionnelle de l'Asie centrale. On le boit à tout moment de la journée dans les maisons de thé. Les authentiques tchaïkhanas ne proposaient que du thé. Les cuisines étaient à la disposition du client, chacun y apportait de quoi faire son repas. Les hommes y passent des heures à discuter affaires en dégustant leur thé.


[image: ]

© Evgeniy Agarkov - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] L'hospitalité est l'une de vos valeurs.

[image: ] Vous gardez vos pieds éloignés de la nourriture, même lorsque vous êtes dans des familles modestes où l'on mange assis en tailleur sur le sol, quitte à repousser les limites de votre souplesse !

[image: ] Vous évitez de vous moucher en public.

[image: ] Vous avez toujours des « petits cadeaux » (cartes postales de votre pays, photos, échantillons de parfums…) pour offrir aux familles qui vous auront accueillies.

[image: ] Vous vous servez toujours de votre main droite pour manger, servir le thé ou tendre votre tasse…

[image: ] Vous évitez de lancer des « salam aleïkoum » à la cantonade le matin au réveil. En Ouzbékistan, on se salue uniquement après les ablutions matinales.

[image: ] Vous n'hésitez pas à porter un toast si de la vodka est servie, et vous ne buvez certainement pas si aucun toast n'a été porté.

[image: ] Vous ne quittez pas la table sans avoir remercié Dieu pour le repas, ou à tout le moins joint les mains le temps que vos hôtes fassent une prière, avant de les passer sur votre visage.




INTERVIEW

Mon Ouzbékistan

Avec Pastor Myriam, auteure du guide

Quelle est votre relation avec l'Ouzbékistan ?

C'est à la fac d'histoire de l'art que, pour la première fois, j'ai vu les coupoles de Samarkand. Je me suis intéressée à la Route de la Soie, j'ai étudié la vie de Marco Polo. Cela me faisait rêver. J'ai eu l'opportunité de traverser le pays, pour la première fois, il y a une dizaine d'années. Une vaste étendue presque plate, rouge, avec quelques points d'eau, cernée par des montagnes. C'était tellement beau, un peu sauvage avec une lumière spéciale, et des villes magiques.

Que pouvez-vous nous dire sur l'Ouzbékistan ?

C'est un pays d'une incroyable modernité sur divers sujets : le développement économique, les transports ferroviaires, les aéroports, les structures d'hébergement. Et en même temps, les traditions sont perpétuées. L'artisanat, la gastronomie, les vêtements traditionnels, c'est beau, c'est bon. Les populations sont accueillantes et aiment partager. Un pays ouvert vers l'Occident mais avec des restes du passé soviétique, que l'on retrouve dans la démesure de certains hôtels.

Quel est votre endroit préféré ?

La vallée de Ferghana. Proche du Kirghizistan et du Tadjikistan et pas très loin de Tashkent, la capitale. Entourée de montagnes et traversée par le Syr-Daria, on y fait de la randonnée, et les paysages sont spectaculaires.

Quelle est votre ville coup de cœur ?

Khiva. Comme de nombreux visiteurs. Le centre historique est petit mais très typique. Ses madrassas, ses remparts éléphantesques, ses minarets… Une ville carte postale, très agréable en morte saison, beaucoup moins en haute saison, car la ville est un incontournable de la destination. On y mange ses spécialités : pâtes vertes et raviolis. C'est excellent !

Un coup de cœur ailleurs dans le pays ?

Le marché de Chorsu à Tashkent. Un véritable labyrinthe. On y découvre toutes les spécialités culinaires réparties par secteur : épices, laitages, pain, fruits secs… On peut aussi dévorer des brochettes, du riz pilaf (osh), des beignets… La nourriture est un vrai atout du pays. Il y a tout un secteur dédié aux vêtements et accessoires du quotidien. On peut y passer toute une demi-journée à regarder les populations vivre leur quotidien et partager des petits moments de complicité.


[image: ]

© Myriam Pastor
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Idées de séjour


L'Ouzbékistan a longtemps fait rêver pour ses étapes situées le long de la Route de la Soie, autour de circuits classiques offrant découverte culturelle et architecturale entre Samarkand, Boukhara et Khiva. Aujourd'hui, de nombreuses agences de voyage élargissent leurs offres aux autres régions du pays, permettant aux voyageurs individuels ou en groupe de sortir des sentiers battus. Depuis quelques années, il est désormais possible non seulement d'élargir les circuits à l'ensemble du pays, mais également d'y varier les thématiques de voyage en agrémentant le volet culturel de sessions plus sportives ou dépaysantes : randonnée en montagne dans les monts Fansky ou les réserves naturelles, méharée dans le désert autour de Nurata, nuit sous la yourte dans les citadelles du Khorezm, séjour en vallée de Ferghana, dégustation œnologique à Samarkand, ou master class à Boukhara pour une découverte approfondie de l'artisanat ouzbek...

L'essentiel de l'Ouzbékistan en une semaine

Cet itinéraire correspond à un séjour classique type « Route de la soie » et se concentre uniquement sur les grands sites touristiques de l'ouest du pays. C'est le circuit le plus suivi dans le pays, qui permet de n'en rien manquer en très peu de jours, idéal pour ceux qui manquent de temps !


[image: ]

Médersa Mir-i Arab. - © Gimas - Shutterstock.com



Jour 1 - Voyage et vol interne

Arrivée à Ourgentch (vol direct depuis Paris en saison touristique) et transfert à Khiva [image: ]. Si vous arrivez directement à Ourgentch avec Uzbekistan Airways, nous vous recommandons de consacrer une journée de plus à Boukhara [image: ] pour flâner dans la vieille ville [image: ] et faire des emplettes.

Jour 2 - Premiers pas dans le Khorezm

Khiva, visite d’Ichan Kala [image: ], la ville intérieure, et des monuments de l’ancienne capitale du Khorezm.

Jour 3 - Vers la perle de l'Orient

Décollage le matin pour Boukhara. Premiers pas dans la capitale samanide en flânant autour du bassin central, le Liab-i-Khaouz, et dîner dans une madrasa adjacente avec spectacle musical folklorique.

Jour 4 - Les grands monuments boukhariotes

Boukhara. Journée consacrée à la visite de l’oasis du désert et des principaux monuments du centre-ville : la madrasa Nadir-Divanbeg, les marchés à coupoles et l’ensemble Poy Kalon avec son minaret. Prenez le temps de négocier vos souvenirs dans les coupoles de l'ancien bazar : on y trouve les meilleurs artisans du pays pour ce qui relève de la soie, de la coutellerie, des tapis ou des miniatures.

Jour 5 - Train jusqu'à Samarkand

Trajet jusqu’à Samarkand [image: ]. En fin d’après-midi, visite du Gour Emir, le mausolée de Tamerlan.

Jour 6 - Visite de la capitale timouride

Samarkand possède les monuments les plus prestigieux du pays, héritage de la vision d'un empereur, Tamerlan, qui voulait en faire la plus belle ville du monde. Le Registan, la mosquée et le mausolée Bibi Khanum pourront être visités en journée mais conservez la nécropole de Shah-i-Zinda pour la fin d'après-midi afin de jouir des meilleures lumières sur les mosaïques des mausolées.

Jour 7 - Tachkent, capitale moderne

Trajet vers Tachkent [image: ] le matin. Visite du bazar Chorsu et de la madrasa Koukeldach l’après-midi. Soirée à l'opéra Navoï.

Les caravanes du désert

Le désert du Kyzyl Kum, d’une superficie de près de 300 000 km2, couvre une vaste partie du pays entre le Syr Daria au nord, l’Amou Daria au sud et la mer d’Aral à l’ouest. Quelques tour-opérateurs offrent la possibilité de retrouver les sensations des caravanes du désert en effectuant des méharées de quelques jours autour de campement de yourtes.


[image: ]

Madrasa Mohammed Amin Khan. - © Patrice ALCARAS



Jour 1 - Vers le Kyzyl Koum

Arrivée à Tachkent [image: ] en matinée et vol interne pour Boukhara [image: ]. Visite des principaux monuments de cette oasis du désert, ancienne étape pour les caravanes sur la Route de la Soie : l'ensemble Poy Kalon, les coupoles marchandes et leurs artisans, le bassin Liab-i-Khaouz et ses madrasas.

Jour 2 - Autour de la forteresse d'Alexandre

Transfert vers Nourata, la ville qui marque la limite entre les deux mondes, nomade et sédentaire, et visite de la source sacrée, des pétroglyphes et de la cité d'Alexandre. Transfert dans un village de yourtes sur les rives du lac Aydar Kul [image: ].

Jour 3 - Premier jour de méharée

Prise de contact avec les chameaux en matinée, méharée dans les dunes du Kyzyl Kum l'après-midi et rencontre avec les nomades pour goûter au kumiss, le lait de jument (ou de chamelle) fermenté si prisé des estomacs occidentaux ! Nuit à la belle étoile.

Jour 4 - Second jour de méharée

Randonnée jusqu'aux rives du lac Aydar Kul. Promenade autour du lac, repos et retour en soirée au campement de yourtes.

Jour 5 - Découverte de la capitale timouride

Retour vers Samarkand [image: ], sur la frange orientale du Kyzyl Kum, et visite des principaux monuments : le mausolée Gour Emir, le Registan, la mosquée Bibi Khanum et, en fin de journée pour profiter des meilleures lumières, la nécropole Shah i Zinda.

Jour 6 - La capitale moderne de l'Ouzbékistan

Retour à Tachkent. Visite l'après-midi de la madrasa Koukeldach, de l'ensemble Hazrat Imam et du musée des peuples d'Ouzbékistan. Soirée à l'opéra Navoï.

Jour 7 - Vol retour

Dernière session shopping au bazar de Chorsu pour faire le plein d'épices, de fruits secs et de petits souvenirs, puis décollage.

Trésors archéologiques d'Ouzbékistan

Peu de pays offrent l'opportunité de visiter des sites antiques aussi vierges. Des campagnes de fouilles de l'époque soviétique, laissées en l'état, sont aujourd'hui autant d'opportunités de se perdre dans le désert, dans la peau d'un archéologue en herbe. Vous pourrez même, via une agence locale spécialisée, donner quelques coups de pelle ou de pinceau avec les équipes d'archéologues au travail.


[image: ]

Madrasa Mohammed Amin Khan. - © Patrice ALCARAS



Jour 1 - Prise de contact avec la civilisation centrasiatique

Arrivée à Tachkent [image: ]. Commencez par vous familiariser avec l'histoire locale et les trouvailles archéologiques du pays en visitant l'après-midi le musée d'Histoire des peuples  d'Ouzbékistan et le musée Amur Timur. Promenade à pied en soirée et spectacle à l'Opéra Navoï.

Jour 2 - Cap au sud

Vol en matinée jusqu'à Termez [image: ]. Visite l'après-midi du Musée archéologique du Sourkhan Daria, certainement l'un des plus beaux d'Ouzbékistan, qui présente l'ensemble des merveilles mises à jour dans les très nombreux sites de fouille de la région.

Jour 3 - Les sables du Sourkhan Daria

Visite des principaux sites archéologiques autour de Termez [image: ] : Fayaz tepe, Kara tepe, la tour de Zurmala. Tous ces sites sont datés de la même période et témoignent du passage du bouddhisme de l'Inde vers la Chine via l'Asie centrale. Attention, certains d'entre eux se trouvent à la frontière de l'Iran et nécessitent une autorisation spéciale.

Jour 4 - Vestiges sur la Route de la soie

Visite d'un nouveau chantier de fouille situé un peu plus loin de Termez : Kampyr Tepe, où on été mises à jour les ruines d'un ancien port sur  le fleuve  Amou Daria. Il constituait une étape importante sur la route de la soie.

Jour 5 - Shakhrisabz et le palais impérial

Route en matinée jusqu'à Shakhrisabz [image: ], la ville natale de Tamerlan. Vous pourrez visiter les ruines du Palais blanc ainsi que de très belles mosaïques restaurées par une équipe française. Ne manquez pas les principaux monuments érigés par l'empereur, en particulier la crypte où il avait prévu d'être enterré avant de finalement reposer à Samarkand [image: ].

Jour 6 - Les trésors de Samarkand

Route jusqu'à Samarkand en début de matinée. Visite en journée du Registan (madrasa Oulough Beg, madrasa  Tillia-Kari, madrasa Chir Dor), de la mosquée Bibi Khanum et de la nécropole du Shah i Zinda en fin de journée. Profitez des belles lumières déclinantes sur les coupoles de la «nécropole du roi vivant».

Jour 7 - Le site d'Afrosyab

Visite en matinée de l'observatoire d'Oulough Begh. L'après-midi, vous arpenterez le gigantesque site d'Afrosyab, la colline où se trouvait l'emplacement d'origine de Samarkand, juste à côté du Shah i Zinda. Les fouilles vont toujours bon train sur ce site gigantesque, et une visite guidée est très recommandée si vous voulez pouvoir décrypter l'organisation de la ville antique.

Jour 8 - Sur la route de Boukhara

Route jusqu'à Boukhara [image: ] avec un arrêt en chemin au caravansérail de Rabât-i Malik. Visite également de la citerne de Gijduvan et du minaret de Vabkent. D'autres étapes peuvent être programmées en cours de route selon le type de transport que vous choisirez. Une voiture avec chauffeur vous permettra de vous arrêter où et quand vous le désirez.

Jour 9 - La perle de l'Islam

Visite de la vieille ville [image: ] de Bou [image: ]khara [image: ]. Depuis le bassin central (liab i khaouz), suivez le dédale des coupoles marchandes pour arriver jusqu'à l'ensemble Poy Kalon et son somptueux minaret. L'après-midi, sortez des sentiers battus en explorant le quartier de Tchor Minor, puis revenez vous rafraîchir autour du bassin pour finir la journée.

Jour 10 - Des monuments antiques

Visite en matinée du mausolée des Samanides, trésor architectural unique en son genre, et l'un des plus vieux monuments de tout le monde musulman encore debout. Après un crochet par le mazar Chachma Ayoub et la mosquée Bolo Khaouz, rejoignez la citadelle et visitez le site de l'ancienne forteresse de Boukhara. En fin de journée, profitez d'être dans un grand centre artisanal pour faire un peu de shopping dans les coupoles marchandes, puis visitez la mosquée Magok i Attari voisine, une des plus vieilles du pays.

Jour 11 - L'ancien royaume du Khorezm

Trajet jusqu'à Khiva [image: ]. La route est longue et éprouvante en été, mais il existe des vols plusieurs fois par semaine entre les deux villes, sans doute préférables si vous supportez mal la chaleur. En fin de journée, première prise de contact avec Khiva, ancienne capitale du Khorezm.

Jour 12 - Les forteresses du désert

Départ pour les forteresses du Karakalpakistan. Visite de Toprak kala, l'ancienne capitale du royaume du Khorezm. Avec un bon taxi, vous pouvez ensuite enchaîner deux ou trois autres forteresses (il y en a plus de cinquante dans le désert) dont Kyzyl Kala. Nous vous recommandons de passer la nuit sous la yourte, à Ayaz kala ou à Djambaz Kala, au cœur du désert.

Jour 13 - Les forteresses du désert (suite)

Foncez vers les citadelles encore plus enfoncées dans le désert comme Kirkiz Kala, puis prenez la route de Nukus. Environ 30 km avant d'arriver dans la capitale du Karakalpakstan, visitez la nécropole de Mizdakhan, vieille de plus de 2 000 ans.

Jour 14 - À la rencontre de l'art karakalpak

Visitez le musée Savitsky, où ont été sauvées de la censure des centaines d'œuvres de l'avant-garde soviétique. Le département du musée consacré au Karakalpakstan est tout aussi intéressant et vous familiarisera avec les us et coutumes de ce peuple méconnu.

Vol en soirée pour Tachkent.

L'Ouzbékistan en trois semaines

Si vous êtes bien organisé et que vous voyagez en taxi partagé plutôt qu'en bus ou en train, cet itinéraire vous permet de couvrir une grande partie des sites d'intérêt du pays, alternant les grandes destinations type « Route de la Soie » avec des excursions dans la nature et la visite des régions traditionnelles les plus préservées du pays.


[image: ]

Vieille ville de Khiva. - © Dudarev Mikhail - Shutterstock.com



Jour 1 - Premier contact avec la capitale

Arrivée en avion à Tachkent [image: ]. En fin de matinée, passage à la madrasa Koukeldach et visite du bazar Chorsu, le plus grand et le plus coloré de la capitale ouzbèke. Après-midi, courte excursion au mausolée Zenghi Ata, à une quinzaine de kilomètres.

Jour 2 - Dans la vallée de Ferghana

Départ pour la vallée de Ferghana [image: ] tôt le matin, arrivée à Kokand [image: ] dans la journée. Visite du palais du khan et de la vieille ville.

Jour 3 - Rencontre avec les artisans ouzbeks

Matinée à Kokand [image: ] puis départ pour la visite des céramistes de Rishtan [image: ] et des ateliers de soie de Marguilan [image: ]. Nuit à Ferghana.

Jour 4 - À la frontière du Kirghizistan

Si vous êtes dans la région un dimanche ou un jeudi, visite du marché Jakhon d'Andijan [image: ] en fin de matinée. Sinon journée d'excursion dans les environs d'Andijan. Nuit à Namangan [image: ].

Jour 5 - Un village typique de la vallée : Choust

Visite de Namangan, retour à Tachkent avec visite des coutelleries de Choust [image: ] en chemin. Nuit à Tachkent.

Jour 6 - Vers la capitale timouride

Trajet vers Samarkand [image: ] dans la matinée. Arrivée en début d'après-midi dans la capitale de Tamerlan. Visite des principaux monuments du centre de Samarkand : le Gour Emir, le Registan, la mosquée Bibi Khanum, la nécropole de Shah-i-Zinda.

Jour 7 - Les environs de Samarkand

Visite des sites aux alentours de Samarkand : l'observatoire d'Ouloug Bek, la colline d'Afrosyab, le mausolée d'Al-Boukhari. Nuit à Samarkand.

Jour 8 - La ville natale de Tamerlan

Départ dans la matinée pour Shahrisabz [image: ], visite rapide du centre historique et des ruines du palais d'Ak-Saraï. Transit vers Langar [image: ] et visite du mausolée Langar Ota et de la mosquée du vendredi. Nuit à Langar.

Jour 9 - Dans les montagnes

Randonnée dans les montagnes de Langar [image: ] ou journée de repos. Nuit à Langar.

Jour 10 - En route vers le sud

Trajet jusqu'à Boysun [image: ], en passant par les gorges de Derbent [image: ]. Visite du musée de Boysun et nuit sur place.

Jour 11 - À la frontière afghane

Trajet jusqu'à Termez [image: ] en passant par Omonkhona. Visite de Fayaz Tepe en fin de journée. Nuit à Termez.

Jour 12 - Termez

Visite matinale du musée archéologique de Termez [image: ] (à condition qu'il ait rouvert) puis visite des sites antiques autour de la ville : stupa de Zurmala, mausolée d'Al-Termezi, cité de Kampir Tepe. M-39 vers le nord en passant par Sayrob [image: ]. Arrivée dans la nuit à Boukhara [image: ].

Jour 13 - Découverte de Boukhara

Visite de Boukhara [image: ]. Visite du centre-ville depuis le bassin Liab-i-Khaouz jusqu'au mausolée Samani en passant par l'ensemble Poy Kalon et les bazars. Nuit sur place.

Jour 14 - Les grands monuments de Boukhara

Visite de Boukhara [image: ]. Le quartier juif, le quartier autour de Tchor Minor. Shopping et flânerie pour certains, excursion au mausolée de Naqchbandi pour d'autres. Nuit à Boukhara.

Jour 15 - Visite des alentours de Boukhara

Visite des alentours de Boukhara : en fin de matinée, le palais d'été des émirs de Boukhara, Sitori-i-Mokhi Khoza, ou « palais de la lune et des étoiles » ; en début d'après-midi, quelques kilomètres à l'est du centre-ville, Tchor Bakr, la nécropole des émirs. Nuit à Boukhara.

Jour 16 - En route pour le Khorezm

Départ le matin tôt pour Khiva [image: ]. La plupart des monuments intéressants de Khiva se trouvent dans le centre, au sein de la première muraille (Ichan Kala). La journée y sera essentiellement consacrée, avec la visite des palais, des mosquées et des madrasas. En fin d'après-midi, un petit tour dans la ville extérieure pour la visite du palais de Nouroullah Bey.

Jour 17 - Au cœur du désert

Visite des citadelles du désert entre Khiva et Noukous [image: ]. Nuit à Noukous.

Jour 18 - Noukous et le Karakalpakstan

Visite le matin du musée Savitsky. Pour les plus motivés, excursion à Moynaq [image: ]. Pour les plus organisés, excursion sur la mer d'Aral. En chemin, visite de Mizdakhan. Retour le soir pour prendre le vol Noukous-Tachkent.

Jour 19 - Retour à Tachkent

Visite des monuments de la capitale, ensemble Cheikh Antaour et ensemble Hazrati Imam et du musée d'Histoire des peuples d'Ouzbékistan. Soirée dans l'une des grandes attractions de la capitale, opéra Navoï ou cirque.

Jour 20 - Fin du voyage

Visite de la Tachkent contemporaine : galeries photo, quartier de Yakkasaray, shopping créateurs. Décollage dans la nuit.


INTERVIEW

SARBON TOUR OPÉRATEUR

Spécialiste de l'Ouzbékistan et des pays voisins

Depuis quand votre agence réceptive existe-t-elle ?

Notre agence SARBON TOURS a été créée en 2002.

Que pouvez-vous nous dire sur l'Ouzbékistan ?

L'Ouzbékistan est une perle méconnue de l'Asie centrale qui attire les voyageurs en quête d'aventure, d'histoire et d'émerveillement. Traversé par l'emblématique Route de la soie, ce pays est un véritable musée à ciel ouvert. Ses villes mythiques comme Samarcande, Boukhara et Khiva séduisent par leurs monuments ornés de mosaïques turquoise et leurs ruelles animées. Les paysages sont variés, des vastes déserts du Kyzyl Kum aux sommets enneigés des montagnes de Chimgan, une vraie touche d'évasion. En parallèle, la cuisine ouzbèke réchauffe les cœurs avec ses plats généreux et ses saveurs mélangeant influences persanes, russes et turques.

Quels sont vos endroits préférés ?

Il y en a plusieurs. Le Régistan, cœur historique de Samarcande, est une place monumentale entourée de madrasas aux mosaïques scintillantes. À Boukhara, la forteresse Ark et le minaret Kalyan transportent les visiteurs au temps des caravanes. Khiva, ville-forteresse intacte, est un joyau d'argile qui semble figé dans le passé. Hors des villes, la mer d'Aral offre un spectacle poignant avec ses épaves échouées, tandis que les montagnes de Nourata attirent les randonneurs.

Un coup de cœur en particulier ?

Difficile de choisir. Typiques du pays, les marchés qui nous replongent dans l'ambiance des caravansérails. Sinon, les balades à dos de chameau en immersion dans le désert de Kyzyl Kum ou les randonnées dans les montagnes de Chimgan. Ou encore les spectacles de danses traditionnelles lors de festivals locaux, au plus proche des habitants.

Un conseil adressé aux futurs visiteurs ?

N'hésitez pas à goûter la cuisine ouzbèke. Le plat emblématique, le plov (riz parfumé mijoté avec de la viande, des légumes et des épices), les samsas croustillantes et les laghman (nouilles maison). Pour une expérience gastronomique haut de gamme, le restaurant Caravan à Tachkent propose des versions modernisées des recettes traditionnelles. Les bazars, comme Chorsu à Tachkent ou Siab à Samarcande, regorgent de stands de street food où déguster des brochettes de viande (shashlik) et des pains ronds cuits dans des fours en terre (non).
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Sur les traces de Tamerlan

Sur les traces d'Amur Timur et de ses descendants, ce périple vous conduit au cœur de l'histoire désormais glorifiée de l'Ouzbékistan du grand conquérant.


[image: ]

Statue équestre de Tamerlan. - © Gim42 - iStockphoto



Jour 1 - Shahrisabz

Depuis Tachkent [image: ], départ pour Samarkand [image: ] par train, et direction Shahrisabz [image: ] pour aller sur le lieu de naissance du conquérant.

Jour 2 - Samarkand

Après un retour à Samarkand, visite des monuments immenses consacrés par Tamerlan, et témoignage de sa gloire.

Jour 3 - Samarkand

Visite du mausolée et des lieux emblématiques des Timourides à Samarkand, notamment l'observatoire, témoin des avancées de l'époque.

Jour 4 - Boukhara

Visite de Boukhara [image: ], ville qui conserva tout son faste sous les Timourides, malgré son effacement pour Samarkand.

Jour 5 - Tachkent 

Retour à Tachkent et visite du musée des Peuples d'Ouzbékistan.

Jour 6 - Vallée de Ferghana

Trajet pour la vallée de Ferghana [image: ] et transfert à Andijan [image: ], la ville où le dernier Timouride a quitté l'Ouzbékistan pour aller créer l'Empire moghol en Inde. Visite du musée littéraire Babur et du mémorial Babur.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Le pays compte trois aéroports internationaux : Tashkent, Urgench et Samarkand. Toutefois, les deux derniers n'accueillent de vols internationaux que durant la haute saison touristique, entre avril et octobre.

[image: ] Il y a deux aéroports à Tashkent : l'aéroport pour les vols domestiques et celui pour les vols internationaux. Tous deux se situent à une dizaine de km du centre de la ville. Comptez une vingtaine de minutes en taxi.

Si vous devez passer d'un vol international à un vol intérieur, la situation est plus compliquée car le terminal pour les vols locaux se trouve de l'autre côté des pistes (mais 5 km les séparent). Vos bagages ne seront pas automatiquement transférés, vous devrez les récupérer, les transporter jusqu'à l'autre terminal et vous y enregistrer à nouveau. Cette procédure s'applique aussi bien au transfert d'un vol international vers un vol intérieur qu'à l'inverse.

À l'arrivée en Ouzbékistan, il faut s'attendre à des files d'attente d'environ 20 à 40 minutes pour le contrôle des passeports au service des douanes. Pour passer d'un terminal à l'autre, un bus gratuit de l'aéroport portant l'inscription "UzPort" circule une fois par heure, entre 5h00 et 23h00. Le trajet dure environ 25 minutes.

[image: ] À l'aéroport, vous pourrez acheter une carte SIM (env. 150 000 soums), et échanger ou retirer de l'argent dans le hall des arrivées (salle de récupération des bagages).

[image: ] De nombreux hôtels proposent un service de navette aéroport : le tarif est de 15-20 USD environ. Votre chauffeur vous attendra avec une étiquette indiquant votre nom dans le hall des arrivées.

[image: ] Pour arriver seul à votre logement : le meilleur moyen et le plus simple est de réserver un taxi avec l'application Yandex Taxi, c'est assez bon marché et pratique. Le tarif est de 20 000 à 40 000 soums (2 à 4 USD). Si vous ne parvenez pas à commander un taxi avec l'application, vous trouverez un taxi juste après la sortie de l'aéroport, près du parking. Là, la négociation va commencer. À vous de jouer ! Si vous n'avez pas de soums d'Ouzbékistan ou de petits billets d'un dollar pour payer le taxi, vous pourrez toujours demander à la réception de votre hôtel de payer et vous pourrez rembourser plus tard !

[image: ] Attention, la plupart des chauffeurs de taxi en Ouzbékistan ne connaissent pas systématiquement tous les noms des rues et des hôtels. Vous devez donc indiquer les noms de tous les lieux à proximité de l'hôtel : par exemple « station de métro "Novza" », « tourner à droite après avoir passé le restaurant "Qamish" ». Mieux encore, faites appeler votre hébergeur, il guidera votre taxi !


[image: ]Arrivée en train

[image: ] Départ de Paris ou de Nice pour rejoindre en premier lieu Moscou (une quarantaine d'heures et des contrôles extrêmement longs depuis les débuts des opérations militaires en Ukraine). Vous passerez deux nuits dans le confortable train de nuit russe. Une voiture-restaurant est disponible sur une grande partie du trajet. Puis vous voyagerez de Moscou à Tashkent en train de nuit avec couchette : 1e classe dans des compartiments 2 couchages ; « Kupé » : 2e classe avec compartiments 4 couchages ; et « Platskartny » : 3e classe avec wagons-dortoirs décloisonnés.

[image: ] Pour plus d'informations, vous pouvez consulter des comparatifs et sites de vente de tickets en ligne, comme par exemple Rail CC : https://rail.cc/fr.

[image: ] Le train reste un moyen économique et romantique d'effectuer le voyage, les rencontres sont assurées et l'ambiance est souvent chaleureuse. Il faut simplement avoir du temps, beaucoup de temps, et un visa pour traverser la Russie. Vous trouverez des billets de train à partir de 180 € par trajet.

[image: ] À Tashkent, arrivée depuis la gare du Sud ou la gare du Nord : le prix d'un transfert en taxi est de 25 000 à 40 000 soums environ (2 à 4 USD) avec Yandex. Sinon, si vous cherchez un taxi, il faut négocier le prix avec le chauffeur en amont de la course.

[image: ] Voyager en train en Ouzbékistan est bien plus pratique qu'en voiture. Le train à grande vitesse Afrosiyob (Afrasyab) et le Charq (Sharq) sont les principaux types de trains qui circulent. Ils font des trajets réguliers entre les villes de Samarkand, Bukhara et Tashkent, mais également de Tashkent à Termez et de Tashkent à Ferghana. Un train de nuit relie Bukhara à Khiva. Vous pouvez connaître l'horaire des trains et réserver vos billets un mois à l'avance auprès de https://railway.uz/en/.


[image: ]Transports en commun

[image: ] Rien de plus facile que de se déplacer en Ouzbékistan. Tous les modes de transport cohabitent et en offrent pour tous les budgets. Le pays compte de nombreux aéroports, permettant de passer d'un bout à l'autre du pays en un clin d'œil.

[image: ] La meilleure formule pour un voyage à tarif très réduit (ici comme dans toute l'Asie centrale) reste le taxi collectif. Le plus difficile sera d'en trouver un ! On les trouve le long des principaux itinéraires, aux abords des gares routières et en grand nombre aux postes-frontières des pays limitrophes. Ils ne partent qu'une fois au complet. Les tarifs sont souvent variables et l'usage est de négocier. Avantage non négligeable, ils peuvent vous déposer directement à votre hôtel. Pour voyager plus confortablement, ou si vous êtes très pressés, n'hésitez pas à acheter plusieurs places, voire toutes les places du taxi. Cette formule revient bien moins cher que de louer une voiture avec chauffeur via une agence de voyages.

[image: ] Le métro de Tashkent est un musée d'architecture qui n'a rien à envier à celui de Moscou. Il propose 4 lignes et 48 stations. Le billet coûte environ 2 000 soums, soit 0,14 €. Vous pourrez acheter vos billets à l'unité dans chaque station. Pour plus d'infos : https://tashmetro.uz/en/home-page/.


[image: ]Accessibilité

Il sera très difficile aux personnes handicapées de se déplacer en Ouzbékistan. Il n'existe quasiment aucune structure adaptée et aucun service d'information pour les personnes concernées. Certains tour-opérateurs locaux commencent à en tenir compte et peuvent, à condition de s'y prendre suffisamment à l'avance, trouver des véhicules adaptés à certains handicaps physiques.

[image: ] Si vous présentez un handicap physique ou mental, ou que vous partez en vacances avec une personne dans cette situation, différents organismes et associations seront utiles, comme l'APF (Association des paralysés de France, 17 boulevard Auguste-Blanqui, 75013 Paris. Tél. : 01 40 78 69 00. www.apf-francehandicap.org/) qui peut fournir des informations utiles sur les voyages accessibles. Consultez également https://tourisme.handicap.fr/


[image: ]Les attrape-touristes

Ne changez pas d'argent avec les chauffeurs de taxi ou dans les marchés à la sauvette. Vous pouvez échanger de l'argent à l'intérieur de l'aéroport ou retirer dans un guichet bancaire, très nombreux et partout présents.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Salom, u yerga qanday borsam bo'ladi?
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
U yergacha piyoda uzoqmi? U yerga metro yoki avtobusda borish mumkinmi?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
 U joyni menga xaritadan koʻrsata olasizmi?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
 Transport uchun chiptalarni qayerdan olish mumkin? Kredit karta orqali toʻlash mumkinmi?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Chiqish qayerda? Chap tomondami o'ng tomondami yoki to'gridami?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
 Men adashib qoldim va men kechikyapman, menga yordam bering iltimos! Katta rahmat!  
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

La plupart des commerces ferment le dimanche, mais les vendeurs de rue travaillent sept jours sur sept. Dans le pire des cas, il suffira de se rendre au bazar le plus proche. Dans les zones très touristiques, à Boukhara et à Samarcande, les commerces sont ouverts tous les jours et ferment tard le soir. De même, les magasins de souvenirs sont en général ouverts tous les jours, sauf exception.

[image: ] Pendant la période de Ramadan, il se peut que quelques propriétaires décident de fermer boutique. Hors saison touristique, il peut également être difficile de trouver les artisans, mais un simple coup de fil suffira à se faire ouvrir la porte.

[image: ] Les points d'intérêt sont en général ouverts tous les jours, mais les musées ont pour la plupart un jour de fermeture hebdomadaire, en général le lundi.


[image: ]A réserver

Les réservations sont rarement utiles, à moins que vous ne soyez en groupe avec un nombre important de personnes. Les guides francophones, en revanche, sont à réserver bien avant la saison touristique car ils sont rares et pris d'assaut.


[image: ]Budget / Bons plans

L'Ouzbékistan applique un double tarif à l'entrée des grands monuments et musées, les touristes payant plus cher que les locaux. Néanmoins, les tarifs des visites sont très accessibles par rapport à la France (entre 15 000 et 40 000 soums, soit 1,50 à 3 €). Il vous faudra parfois payer un supplément pour pouvoir prendre des photos avec un appareil et un zoom, un autre pour filmer, ou pour bénéficier d'une visite guidée ou d'un audioguide. Les photographies prises avec les téléphones ne posent pas de problème dans la majorité des cas, sauf à l'heure de la prière dans les mosquées ou les mausolées.

[image: ] La ville de Khiva a mis en place un pass de visites valable deux jours pour accéder à la majorité des monuments : 200 000 soums (soit environ 15 €). Le tarif pour une visite guidée de 3 heures est de 25 € par personne (en français ou en anglais).


[image: ]Les événements

[image: ] L'Ouzbékistan n'a pas un agenda festif et culturel très développé, mais là encore, la situation tend à évoluer. À Samarkand, le son et lumière du Registan est un spectacle magnifique, il a lieu tous les soirs en haute saison, tout comme le festival Soie et Épices de Bukhara.

[image: ] Le Marathon de Samarkand (début novembre) se taille une belle notoriété ; trois parcours de course sur route de 10 km, 21 km et 42 km sont proposés, et les épreuves sont aussi adaptées à un public handisportif. L'inscription pour les 42 km coûte 150 000 soums. L'argent récolté revient à une association caritative choisie par les organisateurs.


[image: ]Visites guidées

En haute saison, la plupart des monuments et musées des grandes villes pourront vous proposer les services d'un guide pour enrichir votre visite. Le plus souvent, il s'agira de guides anglophones mais les guides francophones, hispanophones, italophones... sont effectivement de plus en plus nombreux, mais très souvent vite embauchés par les agences locales pour faire face au succès touristique de la destination, notamment auprès du public français.


[image: ]Fumeurs

Si les lois anti-tabac ne sont pas encore passées partout en Ouzbékistan, vous verrez peu de gens fumer. Parfois quelques Ouzbeks fument dans les tchaïkhanas, à l'extérieur, installés sur les immenses lits-plateaux.

Il est interdit de fumer à l'intérieur des établissements, dans les trains et les bus longue distance ainsi que dans les restaurants et cafés.


[image: ]Les attrape-touristes

Dans les spots touristiques, comme le Registan à Samarkand ou le Liab-i-khaouz à Boukhara, de nombreux jeunes guides indépendants viendront vous solliciter pour vous proposer des visites guidées de la ville. À vous de jauger la personne, car nombreux sont ceux qui viennent gagner un peu d'argent pendant leurs congés pour financer leurs études ou pratiquer des langues étrangères. Dans tous les cas, fixez un prix avant le départ.


[image: ]C'est très local

Lors de la visite des monuments historiques, une tenue correcte est exigée. Des panneaux indicateurs montrent quelques exemples de tenue, en particulier pour la visite des mosquées : les femmes veilleront à se couvrir la tête et à porter une tenue couvrant les jambes, idem pour les hommes : pas de shorts ou de débardeurs. L'islam en Ouzbékistan est plutôt tolérant, et le respect des coutumes locales aidera à faire en sorte qu'il le demeure.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Salom, menga bitta kattalar va ikkita bolalar chiptasidan bera olasizmi iltimos? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Bolalarga necha yoshgacha chegirma mavjud? – Pensionerlar uchun chegirma mavjudmi?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Ekskursiya fransuz tilida boʻladimi yoki audiogiddan foydalanish mumkinmi? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Ushbu safar qancha vaqt oladi?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
 Zinadan chiqishga qiynalaman, lift bormi?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
 Kechirasiz, hojatxona qayerdaligini aytolmaysizmi? Katta rahmat! 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Il n'y a pas vraiment d'horaires : les restaurants fonctionnent en continu toute la journée. Hormis dans les grands hôtels ou quartiers très touristiques, les établissements ferment leurs portes en général assez tôt, à 22h ou 22h30 maximum.


[image: ]Budget / Bons plans

En Ouzbékistan, se nourrir ne coûte pas très cher, en particulier dans les petites tchaïkhanas de quartier ou les bazars. Les menus seront toujours un peu les mêmes mais les ingrédients varient en fonction des saisons : soupe, salade tomates-oignons, chachlyks (brochettes de viande), samsa ou plov. Les brochettes se vendent à l'unité (environ 30 000 soums).

[image: ] On trouve plus de choix dans les cantines des bazars, avec l'avantage d'être assuré de la fraîcheur des produits. Mais elles ne fonctionnent en général qu'à l'heure du déjeuner. Cependant, les vendeurs ambulants sont actifs jusqu'à la fermeture du bazar.

[image: ] Dans les grandes villes, la facture peut monter un peu plus vite mais vous vous régalerez dans de très bons restaurants proposant d'excellentes spécialités parfois revisitées et modernisées pour des budgets encore très raisonnables, entre 15 et 30 €.


[image: ]En supplément

Le pain n'est jamais inclus dans la formule, même s'il est systématiquement posé à table pour les étrangers. Les carafes d'eau ne sont pas de mise : on commande son eau en bouteille, son thé ou son coca.


[image: ]C’est très local

Ne passez pas à côté d'une samsa (beignet triangulaire fourré à la viande de mouton et aux oignons, ou aux légumes) à un coin de rue, goûtez le beurre (très doux) s'il y en a sur la table et ne vous dégonflez pas lorsque les Ouzbeks vous emmènent savourer un kala pocha : abats de mouton accompagnés d'un bouillon où l'on peut voir baigner la tête de l'animal… C'est entre la tête de veau et le tablier de sapeur lyonnais finalement !

[image: ] Ne vous sentez pas obligé de commander un plat chacun, les quantités restent très copieuses : les Ouzbeks partagent leur commande (un peu à la façon des tapas espagnols ou des mezzé). On mange souvent à la cuillère ou en utilisant la main droite.

[image: ] La cuisine est très aromatique mais absolument pas pimentée, donc vous pouvez commander sans crainte.

[image: ] La cuisson des viandes se fait au barbecue, les riz et les autres ingrédients qui l'accompagnent à l'huile, mais les raviolis ouzbeks sont cuits à la vapeur.


[image: ]A éviter

[image: ] Éviter de ne pas se laver les mains avant de passer à table : il y a toujours une fontaine ou un lavabo dans le restaurant à cet effet. Y compris dans les petits stands des bazars, un petit pichet tenu par le propriétaire sert à ça.

[image: ] L'usage est de manger avec la main droite quand on n'utilise pas ses couverts.

[image: ] Mieux vaut consommer de l'eau en bouteille et éviter les glaçons qui détraquent les intestins fragiles.

[image: ] Les toilettes sont souvent à l'extérieur du restaurant. Elles sont toujours immaculées et des dames de service en garantissent la propreté. Il vous en coûtera 3 000 soums (soit 0,20 centimes!). Le papier ne doit pas être jeté dans la cuvette mais dans la poubelle laissée à cet effet. Une douchette accompagne les ablutions et l'hygiène. Vous y verrez aussi des pichets pour les ablutions du matin.


[image: ]Fumeurs

En terrasse des tchaïkhanas, où les tables sont souvent disposées en extérieur, vous pourrez fumer mais sinon les établissements en Ouzbékistan sont non-fumeurs.

Ne jetez rien par terre, emportez vos mégots.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Salom, men tushlik yoki kechki ovqat uchun ikki kishilik sto'l buyurtma qilmoqchi edim
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Fransuz yoki ingliz tilida menyu bormi?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Men vegetarianman, goʻshtsiz biror taom bormi?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Hozir qornim toʻq, biroq har ehtimolga qarshi desert menyusini koʻrsam maylimi? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Hisobni bera olasizmi? Karta orqali toʻlash mumkinmi yoki naqd pul olasizmi?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Ovqat Mazali ekan, yana kelamiz. Rahmat, tez orada koʻrishguncha.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

[image: ] La plupart des maisons de thé ferment en général assez tôt en début de soirée, et très rarement après 22h. On vous propose du thé vert, du thé noir ou du thé ouzbek aromatisé de diverses fleurs et plantes, c'est excellent. Vous les retrouverez sur les stands des bazars.

[image: ] Les coffee-shops et les kiosques à café se déploient dans toutes les villes touristiques : ils sont ouverts du lever au coucher du soleil selon la saison.

[image: ] Les bars-restaurants étoffent leurs cartes de cocktails avec alcool ou sans alcool, des verres de vin, de vodka, ou sélectionnent quelques bières dont certaines sont ouzbèkes.


[image: ]Budget / Bons plans

Si la carte bancaire est acceptée dans les lieux touristiques, le liquide prévaut toujours. Mieux vaut payer en soum.


[image: ]A partir de quel âge

La consommation d'alcool est réservée aux majeurs.


[image: ]C’est très local

La tasse de thé noir ou vert, le bonbon acidulé ou la tranche d'halva, et la partie de backgammon sur un takhtan constituent la manière la plus locale de faire une pause !


[image: ]Fumeurs

Les tchaïkhanas sont souvent en plein air et autorisent la cigarette. À l'intérieur, fumer est interdit.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Salom, bu yer nimaga ixtisoslashgan? Biz buni tatib koʻrmoqchimiz.
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Sizda biror xona yoki ayvon topiladimi?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Ismingiz nima? – Men... Siz bilan tanishgandan juda hursandman !
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Oldik! Voy, kayfim oshib qolganga oʻxshaydi... Menga yodam bera olasizmi?
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Ovqat Mazali ekan. Bizga yana xuddi oʻshanday taom bersangiz.
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les magasins sont en général ouverts tous les jours dans les centres urbains et les zones touristiques. Les petits artisans ouvrent également les portes de leurs boutiques et ateliers tous les jours en haute saison touristique, mais peuvent réduire leurs horaires ou jours d'ouverture en hiver. Néanmoins, il est souvent possible de trouver sur la vitrine ou chez un voisin le numéro de téléphone qui permettra de se faire ouvrir la porte.


[image: ]Budget / Bons plans

À travers tout le pays, on trouve aussi bien des souvenirs artisanaux pour des prix très accessibles (céramiques, foulards, couteaux...) comme des produits plus onéreux : tapis de Boukhara, miniatures… Les meilleurs artisans d'Ouzbékistan, dont le travail est parfois protégé par l'Unesco, se regroupent dans des ateliers-boutiques au cœur des zones patrimoniales. Dans ce cas, le budget peut être plus élevé. Ils se trouvent en vallée de Ferghana, à Khiva et à Boukhara essentiellement. Par ailleurs, certaines galeries à Tachkent méritent le déplacement.

[image: ] Si la carte bancaire est de plus en plus souvent acceptée dans les boutiques classiques, le cash demeure le moyen de paiement le plus fréquent. Des distributeurs se trouvent un peu partout, pas d'inquiétude à avoir.


[image: ]C’est très local

La soie s'impose comme une évidence, lorsque l'on voyage sur les traces de Marco Polo. La plus fine, celle de meilleure qualité, est fabriquée à Marghilan, qui compte grandes et petites fabriques, mais on peut en acheter quasiment partout dans le pays. Attention aux contrefaçons chinoises. Moins cher et plus encombrant, le suzani, grand panneau brodé à usage décoratif est surtout produit dans les régions de Samarkand et Bukhara.

[image: ] Le marchandage est d'usage partout dans le pays : taxi, boutiques, bazar... C'est à vous de juger le montant que vous êtes prêt à payer et d'avancer votre prix au fur et à mesure de la négociation. Si le commerçant ne donne pas suite à votre proposition, c'est que votre prix était trop bas. Il vous servira de base de négociation pour la prochaine fois. Restez calme au cours de la transaction, il n'y a pas de bonne ou de mauvaise affaire, personne ne se fait avoir, c'est un jeu d'offre et de demande, simplement !

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Salom, bu juda ajoyib, biroq necha pul turadi?
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
 Sizda buning menga toʻgʻri keladigani bormi? Kiyim almashtirish xonasi qayerda?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Agarda loyiq kelmasa, almashtirishim mumkinmi?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Men bugun juda koʻp xarajat qilib qoʻydim, chegirma qilasizmi?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Mana bunisini olaman. Mana buni men uchun oʻrab bera olasizmi?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
 Kredit karta qabul qilasizmi? Qayerda pulimni naqdlashtirib boʻladi?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Les paysages et le relief de l'Ouzbékistan, en particulier le sud et l'est du pays, sont propices à de belles randonnées, dans la réserve de Zamin et dans les monts Fansky, à la frontière avec le Tadjikistan, où se développe un petit réseau d'hébergement chez l'habitant dans les villages de montagne. Il s'agit d'activités de plus en plus développées par les agences qui proposent des excursions sur plusieurs jours.

[image: ] La course à pied est très populaire, en particulier à Tachkent où l'on peut s'entraîner toute l'année. Suivez sur Instagram les Tachkent Runners, leur programmation ou leurs bons tuyaux. On peut aussi courir autour des remparts de Khiva ou dans la vieille ville de Boukhara vers l'Ark et le Bazar. Les amateurs de trail pourront s'inscrire à celui de Samarcande organisé en mai.


[image: ]C’est très local

Dans les zones désertiques, surtout le long de la frontière kazakhe, le nomadisme – plus de la transhumance d'ailleurs – reste très répandu. Les yourtes ouzbeks sont à la portée de ceux qui choisissent d'aller à la rencontre de ces populations. Là aussi, des agences proposent des tours permettant une immersion de quelques jours dans la tradition nomade. Au programme, ciel étoilé la nuit au-dessus des yourtes, randonnées à cheval, et découverte du mode de vie des nomades.

[image: ] Le kourach est un sport de lutte très ancien, que pratiquaient déjà les soldats de Tamerlan, et qui connaît un certain renouveau depuis l'indépendance. Une association de kourach a été créée, qui recense déjà des adhérents dans de nombreux pays du monde et des championnats ont lieu régulièrement.

[image: ] Plus pittoresque, l'oulak est un sport collectif équestre au cours duquel un bélier décapité sert... de balle. Deux équipes de cinq cavaliers s'affrontent pour s'emparer de la carcasse et la mettre dans le but adverse, le cercle de justice, tracé au sol, un maximum de fois sur une durée de 20 minutes. Ce sport typique d'Asie centrale s'apparente au Kok Par des Kazakhs ou au bouzkachi des Afghans, appelé aussi « bouc écorché », que décrit Joseph Kessel dans le roman Les Cavaliers. Très fréquent pendant Navrouz, le nouvel an ouzbek.


[image: ]A réserver

En haute saison touristique, on pensera à réserver sa place sous la yourte dans les spots très prisés comme la forteresse d’Ayaz Kala ou le lac Aydar Kul.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Salom, u yerga qanday bosam bo'ladi va u yer uzoqmi? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Men yugurgani chiqmoqchiman. Shahar atrofida yugurish uchun biror joy bormi?
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Men pazandalikni yoqtiraman. Qayerda pazandalik kursiga qatnasam boʻladi, bilmaysizmi?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Yaqin-atrofdagi jamoat sport zali qayerdaligini aytolmaysizmi?
 

Quel est le sport national ?
Bu yerda milliy sport turi qaysi?
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Uni qayerdadir tomosha qilishimiz mumkin yoki harakt qilib koʻrishimiz mumkimi?, nima deb  oʻylaysizmi?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les villes s'endorment relativement tôt, aux alentours de 23h même si les discothèques, les bars et les pubs font partie de la vie nocturne de la capitale. Précédemment, les horaires s'étiraient jusqu'à tard dans la nuit et même jusqu'au lever du soleil. La situation a changé après un tragique accident dans l'un des clubs, raison pour laquelle le gouvernement a introduit une loi sur les boîtes de nuit et les horaires d'ouverture : tous les clubs sont fermés après 23 heures.


[image: ]A réserver

Les rares attractions sont évidemment très vite prises d'assaut, surtout en haute saison touristique. Pensez à réserver vos places à l'avance pour l'Opéra à Tachkent ou le spectacle folklorique de la madrasah Nadir Divanbeg à Boukhara.


[image: ]Transports nocturnes

Les transports publics sont rares la nuit mais vous n'aurez aucun mal à trouver des taxis quelque soit l'heure à laquelle vous en aurez besoin. Les tarifs des courses de nuit doivent être négociés avant de monter en voiture.


[image: ]A partir de quel âge

Pour info, les fêtes d'Halloween et les déguisements sont interdits en Ouzbékistan. De plus, il n'y a pas de clubs gay-friendly car l'homosexualité est punie pénalement.


[image: ]C’est très local

[image: ] L'Ouzbékistan est un pays oriental avec ses propres traditions et préférences. Dans de nombreux bars et restaurants, on vous proposera certainement un narguilé, sans parler des établissements spécialisés que sont les bars à chicha.

[image: ] Restaurants de musique live accompagnée de danseurs ouzbeks avec costumes orientaux et instruments de musique nationaux. Vous y trouverez des programmes de spectacles avec des artistes locaux et des danses orientales.

[image: ] Les bars karaoké sont la sortie préférée de nombreux ouzbeks. La plupart des clubs et des bars vous proposent des salles communes confortables ou des cabines VIP.

[image: ] Les discothèques imposent un dresscode.

[image: ] À Tachkent, la rue Sharaf Rashidov a pris le relais de l'ancien « Broadway » avec ses stands de karaokés, cafés, jeux de fête foraine et guirlandes lumineuses, très prisés pour les sorties en famille en fin de semaine. La zone la plus active se situe entre les stations de métro Kosmonavtlar et Mustaqillik.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Xayrli kech, u yerga qanday borsam buladi?
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
U yer tinch joymi? Xavfsizlik boʻyicha muammolar yoʻqmi?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Men anʼanaviy tomoshani koʻrmoqchiman! Hozir nima namoish etiyapti?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Gapingizni tushuna olmadi,takrorlay olasizmi? Rahmat. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Sizga ichimlik sotib olib beraymi? Bu yerning eng yaxshi kokteyli qaysi?
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
 Ichkilikdan boshim ogʻriyapti, yordam beradigan biror narsa bormi?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Ce sera le poste de dépense principal de votre voyage. Dans les villes touristiques, Samarkand, Boukhara et Khiva, les tarifs peuvent décoller très fortement lors des pics de fréquentation touristique, et les établissements ne sont pas rares à afficher complet même si l'offre s'agrandit considérablement.

Comptez au minimum 15 € par nuit pour dormir dans la partie dortoir d'un B&B, 80 € pour une chambre dans une guesthouse et plus de 200 € dans les hôtels de grand standing. Avantage de ces hébergements : les petits-déjeuners sont souvent pantagruéliques !


[image: ]A réserver

Il est recommandé, via des agences locales ou certains sites Internet, de réserver ses hébergements à l'avance. C'est très conseillé en haute saison (mai/juin et septembre/octobre), même si on finit toujours par trouver de quoi se loger, attention au budget.


[image: ]C’est très local

[image: ] Le casse-tête des enregistrements. Certains hébergeurs vous remettront les tickets d'enregistrement fournis, nuit après nuit, par vos hôtels lors de vos étapes successives ; il vous faudra les avoir avec vous à l'aéroport pour sortir du territoire, ils peuvent vous être demandés par le douanier (ce qui est de moins en moins fréquent).

[image: ] Depuis quelques années, les touristes de passage en Ouzbékistan n'ont plus besoin de s'enregistrer auprès de l'OVIR, l'organe du gouvernement qui gère les formalités pour les étrangers présents sur le territoire national. C'est maintenant directement auprès des hôtels que les touristes sont enregistrés. Tous les hôtels ne sont pas habilités à recevoir des touristes étrangers : ils subissent des contrôles réguliers de l'OVIR et peuvent donc être un peu tatillons sur ces formalités.

[image: ] À la fin de votre séjour, l'hôtel doit vous remettre un document (le fameux enregistrement) stipulant le nombre de nuits passées. Si aucun document ne vous est remis, c'est que l'enregistrement est fait en ligne. Les hôtels sont rodés à cette pratique et cette formalité ne prend que peu de temps. On vous demandera de laisser votre passeport à votre arrivée afin de copier toutes les informations nécessaires. L'enregistrement comprend diverses informations : numéro de passeport, de visa (pour ceux qui en ont besoin uniquement, séjour de plus de 30 jours), nom et prénom, dates d'arrivée et de départ, signature et tampon de l'établissement.

[image: ] Autrement, il est évidemment possible de ne pas dormir à l'hôtel, si vous voyagez de nuit ou si vous êtes en camping dans la nature. Sur cette question, les avis divergent : certains professionnels du tourisme parlent d'un quota de 3 nuits sans enregistrement, d'autres parlent de 5 nuits. Bref, dans le doute, mieux vaut pouvoir justifier de l'intégralité de son parcours, sans vous rendre malade s'il manque une nuit par-ci, par-là. Si vous voyagez avec une agence, avertissez-la en cas d'enregistrements manquants. Si vous voyagez en solo et qu'il vous manque un justificatif, dites simplement que vous étiez sur la route ou que vous avez dormi à la belle étoile.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
 Salom, bugun kechqurunga yoki ertagalik uchun ikki kishilik xonangiz bormi?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Sizda Wi-Fi kodi bormi... Aks holda farzandlarim aqldan ozadilar!
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Juda sershovqin ekan, boshqa xonaga koʻchsam boʻladimi?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Suzish havzasi va trenajor zali soat nechada yopiladi?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Yuklarimni qoldirib, keyinroq kelib ularni olib ketsam boʻladimi?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Bizga taksi chaqirib bera olasizmi? Katta rahmat! 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Il est possible pour un voyageur d'acquérir une carte SIM locale (150 000 soums environ) et de la recharger pendant le séjour. La couverture téléphonique et 4G est bonne dans les grandes villes et villes secondaires, mais plus aléatoire dans les petits villages ou dès que l'on s'éloigne des sentiers battus. La plupart des hôtels et B&B proposent une connexion Wi-fi, et les cafés Internet ont tendance à disparaître peu à peu, remplacés par des game centers.

[image: ] Pour appeler depuis la France vers l'Ouzbékistan, composez le +998 puis l'indicatif à deux chiffres de la ville ou région que vous appelez, et enfin le numéro à 7 chiffres de votre correspondant. Pour appeler de l'Ouzbékistan en France, composez le code international +33 puis l'indicatif de la région ou de l'opérateur sans le 0 et enfin les huit chiffres de votre correspondant.


[image: ]Accessibilité

Il sera très difficile aux personnes handicapées de se déplacer en Ouzbékistan en-dehors des grandes villes touristiques. Ailleurs, il n'existe quasiment aucune structure adaptée et aucun service d'information pour les personnes concernées. Certains tour-opérateurs locaux commencent à en tenir compte et peuvent, à condition de s'y prendre suffisamment à l'avance, trouver des véhicules adaptés à certains handicaps physiques.

[image: ] Dans les gares et les trains, le personnel aide à accéder aux wagons mais l'étroitesse des allées rend la circulation à bord plus difficile.


[image: ]Santé

[image: ] En dehors de la capitale et des principales villes, il n'y a quasiment aucune structure hospitalière. On peut trouver de bons médecins, bien formés, et capables d'établir un diagnostic, mais le matériel leur fait souvent défaut. Le soleil et la chaleur sont les ennemis de l'été. La déshydratation peut arriver très vite, surtout si vous souffrez d'une tourista. Il est en revanche aisé de trouver de l'eau minérale en bouteille, gazeuse ou plate, alors tâchez de boire régulièrement, en particulier le soir et au réveil. En effet, les grandes rasades d'eau dans la journée sont immédiatement évacuées par la sueur et ne réhydratent pas le corps. Sachez que l'alcool, le thé, le café et le tabac accroissent la déshydratation, car ils demandent beaucoup d'eau à l'organisme pour être digérés.

[image: ] Si vous sortez des sentiers battus, ayez avec vous des tablettes chlorées ou un filtre à eau pour purifier l'eau que vous consommerez. Enfin, une crème antimoustiques, selon la saison et le type de voyage, pourra s'avérer utile. L'Ouzbékistan, comme l'ensemble des régions de la Route de la soie, n'est plus concerné par le paludisme, mais les moustiques peuvent encore constituer une gêne dans les zones humides ou de basse altitude.

[image: ] Des pics de pollution atmosphérique (indice de qualité de l'air supérieur à 200), dus à la présence massive de particules dans l'air, affectent régulièrement la capitale ouzbèke. Les particules et les polluants présents dans l'air peuvent être la cause d'inflammation des voies respiratoires, entraînant des irritations, des inflammations et des difficultés respiratoires. L'air pollué peut également entraîner des irritations des yeux et interagir avec le système immunitaire. Il est donc conseillé aux personnes fragiles (personnes âgées, enfants en bas âge, femmes enceintes, personnes souffrant de maladie respiratoire chronique, etc..) de se renseigner avant leur départ sur la qualité de l'air et de différer au besoin leur voyage.

[image: ] Sinon, l'hygiène est partout irréprochable : toilettes très propres, pas de papier ou de détritus dans la rue, poubelles régulièrement vidées...


[image: ]Urgences sur place

[image: ] Ces numéros sont valables dans tout le pays (composer le # ou * avant le numéro en cas d'appel depuis un mobile) : pompiers : 101 ; police : 102 ; ambulances : 103.

[image: ] À Tachkent, contactez de préférence la clinique internationale, dont le personnel et les médecins parlent anglais, et qui est capable de coordonner les opérations avec votre assurance maladie.
Tachkent International Medical Clinic : +998 71 291 01 42 ou +998 71 291 07 26
Urgences et week-end : +998 90 327 33 78
Mail : tashclinic@gmail.com
Adresse : 38, rue Tallimarjan | Tachkent


[image: ]Sécurité

[image: ] Voyager en Ouzbékistan, même en dehors d'une structure touristique, ne présente pas de problème de sécurité majeur. Le vol ou l'agression ne sont pas dans la mentalité de la population. Quelques pickpockets existent, bien sûr, mais ce phénomène reste très marginal en Ouzbékistan.

[image: ] La Police du Tourisme est partout présente pour assurer la sécurité ou régler les incidents mineurs.

[image: ] Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères (www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs).


[image: ]LGBTQ

Si l'homosexualité féminine est tolérée en Ouzbékistan, l'homosexualité masculine y est toujours illégale (article 120 du code pénal). Il est donc recommandé de se montrer prudent dans son comportement public.

La plupart des condamnations prononcées contre des personnes LGBT+ en Ouzbékistan se font en application de l'article 113 du code pénal, relatif à la transmission d'une maladie vénérienne ou d'une infection au VIH / SIDA. Les peines sont lourdes, allant de 5 à 8 ans de prison en cas de transmission du VIH.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] Ambassade de France en Ouzbékistan

Istiqbol 25 - Tachkent

Tel : +998 71 232 81 00

Tel (urgences) : +998 90 975 45 05 (en dehors des heures de service et le week-end)

Courriel : cad.tachkent-amba@diplomatie.gouv.fr

Site Web : https://uz.ambafrance.org/


[image: ]Poste

Pour l'envoi d'une carte postale en France depuis l'Ouzbékistan, le délai est de deux semaines environ pour arriver jusqu'à Paris, beaucoup plus pour les envois en province. Les boîtes aux lettres sont de couleur bleue avec l'inscription « Pochta ». le timbre pour l'étranger, dont la France, coûte environ 6 000 soums.


[image: ]Médias locaux

Du côté des médias, la presse écrite, la radio et la télévision n'ont pratiquement aucune liberté de parole depuis l'indépendance. Il n'existe pas de chaîne de télévision indépendante et les radios privées s'abstiennent de toute critique sous peine de fermeture. « Seuls une quinzaine de médias en ligne, dont certains basés à l'étranger, publient une information de qualité, dont Ozodlik Radiosi, le service en ouzbek du média américain Radio Free Europe/Radio Liberty (RFE/RL), bloqué dans le pays. Environ un tiers de la presse diffuse en langue russe », d'après Reporter sans frontières. Toutefois, on voit apparaître quelques journaux écrits et télévisés en anglais, essentiellement réservés au monde économique à l'heure actuelle.

[image: ] La liberté de la presse a été officiellement reconnue en Ouzbékistan dès 1992. Cinq ans plus tard, une nouvelle loi précisa même que « la censure est prohibée en Ouzbékistan » et que « aucun texte ne peut être modifié avant sa publication ». Et dans les années 1990, la présence sur le territoire ouzbek de nombreuses ONG stimula les journalistes souhaitant se dresser contre le pouvoir. Après 2001 toutefois, et plus encore après les événements d'Andijan en 2005, on assista à une seconde phase de reprise en main dans le cadre de la lutte contre le terrorisme, qui fournit l'excuse nécessaire pour limiter le champ d'action des journalistes. Les autorisations d'exercer une activité journalistique sont strictement délivrées par le gouvernement. Malgré une nette amélioration, l'Ouzbékistan n'est qu'à la 148e place sur les 180 pays classés par Reporter sans Frontières pour la liberté de la Presse (mais il était 169e en 2017 !).

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
 Salom, telefonim ishlamayapti, menga yordam bera olasizmi?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
 Oʻzimni yaxshi his qilmayapman, meni yaqin-atrofdagi shifoxonaga olib bora olasizmi?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
 Sizlarda fransuzcha gaplashadigan shifokor bormi?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Pasportimni hozirgina oʻgʻirlatib qoʻydim, yaqin-atrofdagi ichki ishlar boʻlimi qayerda?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Bu hudud xavflimi yoki bexavotir aylanib yurishim mumkinmi?
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Sizda Fransiyaga pochta varaqasi yuborish uchun birorta pochta markasi topiladimi? Bu necha pul turadi?
 







Découvrir


Samarcande, Boukhara, la mer d'Aral... Autant de noms connus du grand public ou qui, pour le moins, évoquent un lieu, une histoire, une image. Pourtant, l'Ouzbékistan reste en grande partie méconnu. Amoureux d'histoire, d'architecture, de rêves d'Orient, ou simples baroudeurs parcourant la Route de la soie, ils sont de plus en plus nombreux à se croiser sur les chemins de Samarcande ou de Boukhara. La restauration des grands monuments de l'ère timouride, commencée à l'époque soviétique et poursuivie après l'indépendance, en partenariat avec l'Unesco, rend au pays sa splendeur passée et lui confère un potentiel touristique unique en Asie Centrale. Mais pour décrypter ce pays, sa langue, son histoire lointaine ou récente, ses traditions... découvrez ses sports traditionnels, ouvrez les portes de la culture, goûtez aux saveurs épicées... autant de sujets passionnants pour s'immerger en Ouzbékistan.


La route de la soie [image: ]


L'Ouzbékistan fait partie des pays traversés par les caravanes sur la route de la Soie. Depuis la Chine, elles reliaient l'Europe, chargées de soie bien sûr, mais également d'épices, de papier, de thé, de pierres précieuses… Un maillage impressionnant de routes et de déviations entre déserts et montagnes, certains itinéraires étant utilisés ou délaissés au rythme des guerres, des conquêtes, des changements de souverains, des politiques fiscales locales… Après avoir traversé la Chine et les montagnes kirghizes, les caravanes se retrouvaient dans la vallée de Ferghana puis à Tashkent, à la lisière d'un désert gigantesque dont les étapes obligatoires étaient Samarkand et Boukhara, avant de rejoindre l'hostile Kara Kum turkmène, porte de l'espace iranien, guère plus hospitalier. La soif, la faim, les attaques de pillards étaient le lot quotidien des caravaniers entre chaque étape. Des forteresses y assuraient une relative sécurité…


[image: ]

Statue de l'empereur Huangdi. - © raymoe81 - Shutterstock.com
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Fabrique de soie à Marguilan - © Freda Bouskoutas - Shutterstock.com




[image: ]

Préparation des cocons avant le filage de la soie dans une fabrique à Marguilan. - © Michal Knitl - Shutterstock.com



Aux origines de la soie

C'est du règne de l'empereur Huangdi (entre 2700 et 2575 avant notre ère) que daterait l'invention de la soie. La découverte par des archéologues chinois (en 1926) d'un cocon, dans une sépulture de la province du Shanxi datant du néolithique, avait dans un premier temps confirmé cette hypothèse. Mais trente ans plus tard, une nouvelle découverte, dans le Zhejiang cette fois-ci, a permis d'exhumer des tissus de soie dans une tombe datée de 5 000 ans avant notre ère. Ces pièces sont à ce jour les plus anciennes soies connues au monde. Mais comme les légendes sont plus tenaces que les découvertes archéologiques, revenons au mythe de l'invention de la soie par les Chinois.

Il était une fois la femme de l'empereur Huangdi, nommée Leizu. Elle serait celle par qui le secret de fabrication de la soie aurait été découvert. En se promenant sous un mûrier, un thé brûlant à la main, un cocon serait malencontreusement tombé dans sa tasse. Il aurait commencé à se dévider. Séduite par la finesse du fil, l'impératrice aurait décidé d'entamer l'élevage de ces chenilles pour se tisser des vêtements d'une qualité sans égale.

La soie à Rome

Les Romains ont découvert la soie grâce aux oriflammes de leurs ennemis parthes, lors de la bataille de Carrhes. Très vite, le commerce a succédé à l'affrontement militaire : si les Romains étaient effrayés par la précieuse étoffe au cours des combats, ils sont rapidement devenus de friands consommateurs. Moins d'un demi-siècle après la défaite de Crassus, la soie était si répandue à Rome que le Sénat dut interdire aux hommes de porter cette étoffe trop transparente et « déshonorante ». Pour se replonger dans les faits, relisons la description écrite par Sénèque : « Une fois qu'elle les a mis, une femme jurera, sans qu'on puisse la croire, qu'elle n'est pas nue ; voilà ce que, avec des frais immenses, on fait venir de pays obscurs… ». La soie, pour parvenir jusqu'à Rome, traversait des milliers de kilomètres où le danger ne manquait pas : après avoir quitté l'empire Chinois, elle devait franchir les steppes et déserts où sévissaient les raids nomades, traverser la Perse puis la Méditerranée. À l'arrivée à Rome, le produit avait pris tellement de valeur que la fuite de capitaux devenait incontrôlable !

Le développement de la route de la soie

Dès la fin du Ier siècle, la route de la soie reliait Xi'An jusqu'à Antioche avant de traverser la Méditerranée. À la soie se greffaient de nombreux autres produits de luxe : épices, thé, cannelle, animaux, métaux précieux… Les caravanes, de plus en plus importantes, étaient formées par plusieurs dizaines ou centaines de montures, entraînant la nécessité de créer des étapes capables non seulement de les accueillir, mais également de les protéger et de les ravitailler. Dès cette époque, grâce à sa position géographique, avec d'un côté la Chine, la Perse de l'autre, l'Asie centrale occupait une place majeure. L'empire Kouchan, au IIe siècle, dominait non seulement la Sogdiane, mais également la vallée de Ferghana et le Cachemire, assurant ainsi, sur une très longue partie de la Route de la soie, la sécurité des caravaniers.

Un nouvel acteur : l’islam

Alors qu'émergeait une nouvelle religion, l'islam, dans la péninsule arabique, trois acteurs principaux contrôlaient la Route de la soie. Les Chinois de la dynastie des Tang, les Perses sassanides, et l'Empire romain d'Orient. Après la mort en 632 de Mahomet, l'islam a déferlé sur l'ensemble de ces contrées. La Perse et la Transoxiane furent conquises par la dynastie des Omeyyades qui choisit Damas pour capitale. L'expansion fut très rapide. Avec l'avènement des Abbassides, et le choix de Bagdad pour nouvelle capitale, le Califat couvrait un empire bien plus étendu que celui d'Alexandre le Grand ou Jules César.

Bientôt, ces deux géants - les Arabes abbassides et les Chinois Tang - se sont confrontés pour posséder le contrôle de la Route de la soie et des richesses qui y transitaient. À la suite de nombreux affrontements, la bataille de Talas (753), dans l'actuel Kirghizistan, posa les frontières des deux empires : aux Abbassides, l'Asie centrale et la précieuse Transoxiane, aux Chinois, le bassin du Tarim et la partie orientale de la Route de la soie. Si la victoire est revenue aux Arabes, les pertes ayant été telles, il leur fut impossible d'avancer plus loin vers l'Est.

L’âge d’or

Chinois et Arabes, conscients des richesses que leur apportait cette extraordinaire voie commerciale, sécurisèrent les routes et multiplièrent les embranchements vers les contrées qu'ils ne contrôlaient pas : la Mongolie, l'Inde ou Constantinople. Déjà bien rodée en Chine, la Route suivait les voies antérieures via la Transoxiane puis la Perse et la Syrie jusqu'à rejoindre la voie royale en Turquie.

Dès la fin du IXe siècle, les mouvements nomades aux frontières de l'empire chinois se firent menaçants. Après trois siècles de prospérité sous la dynastie des Tang (618-907), et la stabilité du gigantesque empire abbasside jusqu'à la conquête mongole, les Ouïghours, chassés par les tribus kirghizes, déferlèrent sur le Xin Jiang. De nomades, ils devinrent sédentaires, s'implantant autour des oasis de Turfan ou de Khotan, contrôlant Kashgar. En Mongolie, l'arrivée au pouvoir de Gengis Khan fit table rase des évolutions passées. Instaurant la pax mongolica, une nouvelle ère dorée commençait.

La pax mongolica

En 1218, après sa conquête de la Chine, Gengis Khan orienta sa marche vers l'empire des Kara-Khitaï, qui régnaient alors sur le Turkestan oriental, puis il défit le Khorezm et s'empara de l'ensemble de l'Asie centrale. À sa mort en 1227, son empire s'étendait sur 26 millions de km2 où vivaient plus de 100 millions de personnes. Les Mongols étaient les maîtres de la Chine, de l'Inde, de l'Asie centrale, de la Sibérie, de la Russie jusqu'à Kiev et de la Perse jusqu'à la Syrie ! Pour la première fois de son histoire, la Route de la soie était contrôlée dans sa totalité par un seul et unique empire. La pax mongolica permit au commerce de renaître mais également aux explorateurs, missionnaires, ambassadeurs de voyager en toute sécurité à travers l'empire des Mongols.

En 1272, deux marchands vénitiens, Nicolo et Maffeo Polo, accompagnés de leur fils et neveu Marco Polo, partirent vers la Chine, le « pays des Sères ». Pour Nicolo et Maffeo, c'était leur second voyage en Orient, le premier les ayant conduits jusqu'au Khan mongol et à Boukhara où ils avaient passé trois années. Ce second voyage devait se faire en bateau, mais les guerres chinoises dans les mers du Sud les firent changer d'itinéraire. Pour se rendre en Chine, ils traversèrent l'Asie centrale en passant par Balkh, le Pamir et Kashgar. Le récit de ces 25 ans de voyage, paru sous le titre Le Devisement du monde, est à la fois un conte foisonnant de personnages fantastiques et un roman d'aventure.

L'oubli

La découverte de l'Amérique en 1492 eut deux conséquences majeures. D'une part, les immenses réserves d'or découvertes sur le nouveau continent poussèrent les nations occidentales à se désintéresser de l'Orient et à exploiter les richesses Outre-Atlantique. D'autre part, les progrès effectués en matière de navigation remplacèrent peu à peu les routes terrestres par de grandes voies maritimes, ce qu'avait d'ailleurs souhaité Christophe Colomb. La boussole, inventée en Chine, arrivée en Europe via la Route de la soie et alliée aux progrès des techniques de construction maritime, octroya aux Portugais, aux Espagnols, aux Hollandais, aux Français, aux Britanniques, une suprématie sans égale sur le commerce avec les Indes et, plus largement, le commerce mondial.

Dès lors, le Cap de Bonne Espérance et le Cap Horn virent passer plus de cargaisons de soie qu'il n'en transitait désormais par Samarkand ou Kashgar. La Route de la soie explosa en myriade de petites branches desservant les ports de commerce et comptoirs européens sur les côtes indiennes et le long du golfe Persique.

À l'essor des voies maritimes contrôlées par les Européens correspond le rapide déclin de la Route de la soie terrestre.

Les traces de la route de la soie au Kirghizistan

S'il est bien un pays au monde qui reflète la Route de la soie plus que tout autre, ayant conservé les plus marquants et impressionnants vestiges, c'est bien l'Ouzbékistan. Au cœur géographique de l'Asie centrale, et à mi-parcours sur les routes des caravanes entre Xi'an et Antioche, ce pays recouvert aux deux tiers par le désert du Kyzyl Kum comprend les frontières de l'ancienne Transoxiane, où le commerce a été très tôt dominé par les Sogdiens ; ceux-ci contrôlaient les routes depuis Pendjikent, dans l'actuel Tadjikistan, ou Tachkent jusqu'à Boukhara. Leur emprise sur le commerce était telle que la langue officielle des caravaniers sur la Route de la soie était obligatoirement le sogdien, comme en témoignent les registres de commerce ou contrats d'échanges qui ont été retrouvés dans les sites archéologiques.

Au cœur des déserts, le commerce s'effectuait aussi bien dans les forts, bâtis à l'origine pour se protéger des raids nomades, que dans les grandes villes oasis comme Boukhara ou Samarkand. Toutes deux furent de grands carrefours commerciaux et des centres de rayonnement culturel, la première à l'époque samanide, la seconde à l'époque timouride, lorsqu'elle devint la capitale d'un des plus grands empires de l'Histoire. Si la plupart des caravanes quittaient l'Ouzbékistan au niveau de Boukhara pour entrer sur le territoire de l'actuel Turkménistan en direction du Khorassan iranien, certaines poursuivaient la route jusqu'à Khiva, au nord-ouest de l'Ouzbékistan, contrôlée par les Khorezm Shahs, qui entretenaient un important commerce avec les tribus nomadisant sur le territoire de l'actuel Kazakhstan et de la Russie.

Ces trois villes ont conservé un incroyable patrimoine architectural, lié à différentes époques de leur histoire : les gigantesques bazars, les caravansérails ou encore les coupoles des marchés couverts comme à Boukhara. Dans la vallée de Ferghana, on pourra aller à la rencontre des artisans ayant préservé leur savoir-faire traditionnel, en particulier dans le travail de la soie, à Marguilan.




Tamerlan [image: ]


Le légendaire empereur est devenu la référence historique et politique de l'Ouzbékistan lors de l'indépendance du pays en 1991. En effet, ce grand conquérant turco-mongol avait fait de Samarkand une capitale mondiale au XIVe siècle, et avait unifié de multiples ethnies. Dans le centre-ville de Tashkent, une statue équestre de l'empereur a remplacé celle de Karl Marx. Les Ouzbeks nourrissent depuis toujours une grande admiration pour les hommes forts, Tamerlan bien évidemment, mais également Napoléon, de Gaulle ou encore Staline. Plusieurs autres personnages de l'historiographie ouzbèke auraient pu être choisis, comme le poète Alisher Navoï, le médecin et philosophe Avicenne ou encore l'astronome Oulough Begh. Alors que la dissolution de l'ex-URSS divisait les nations en États indépendants, l'engouement national pour la figure de Tamerlan, appelé aussi Timur et à l'origine de la dynastie des Timourides, fut général.


[image: ]

Statue d'Ulugh Begh à Samarkand. - © Ella_Ca - shutterstock.com
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Statue de Tamerlan à cheval sur le Amir Timur Maydani, Tashkent. - © Karasev Viktor - Shutterstock.com
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Une figure nationale

Figure nationale, Tamerlan est partout en Ouzbékistan. Pas une ville qui n'ait sa statue, sa place ou sa rue Amur Timūr. Ce conquérant est un personnage historique encore très controversé et difficile à cerner tant la légende y tient une part importante. Les sources écrites sur les premières années de sa vie sont inexistantes, et Tamerlan est surtout connu pour sa succession de campagnes victorieuses menées vers l'Inde, la Chine ou la mer Égée, de 1370 à sa mort.

La destruction de centaines de villes, ou encore les têtes des ennemis tués assemblées en tours (!), ont laissé des souvenirs et des traces dans une grande partie du monde oriental, occultant la paix qui régnait au cœur de son empire et le fantastique essor commercial illustré par Samarkand, sa capitale. Aujourd'hui, celui que certains historiens considèrent comme l'un des plus grands criminels de tous les temps revient au premier plan de l'histoire, adulé comme un intrépide guerrier, un aventurier hors pair, sans peur et sans reproche, un homme qui a conquis le monde malgré son handicap, malgré son bras paralysé, en dépit de la maladie, et par son exceptionnelle longévité.

Conquérant, destructeur et… bâtisseur

Et, de fait, Tamerlan modifia considérablement le visage des contrées qu'il avait soumises. Il a préféré la vie citadine au nomadisme, il a consacré la religion musulmane, combattant sous la bannière du Prophète, tout en violant sans cesse la loi coranique et en la mélangeant avec des traditions issues du paganisme, du zoroastrisme et du chamanisme.

Sa victoire sur les Ottomans a permis de libérer l'Occident de la menace turque ; dès lors, Tamerlan fit tout pour encourager le commerce entre ces deux régions du monde. Dans les courriers qu'il envoya aux rois de France et d'Angleterre pour annoncer sa victoire sur les Ottomans, il garantit que les marchands qui viendraient à Samarkand seraient traités avec le plus grand respect. Entre deux conquêtes, Tamerlan retournait dans sa ville chérie, son joyau, sa capitale. Il savait que les nombreuses caravanes, venues de tous horizons, parcourant la Route de la soie et arrivant dans sa ville, raconteraient à leur retour la magnificence de la capitale du plus grand des conquérants.

Malgré le prestige de sa capitale, l'Empire ne survécut pas longtemps après sa mort. Il se divisa aussitôt en principautés rivales qui ont disparu moins d'un siècle plus tard, sous les coups des Ouzbeks fuyant leur territoire contrôlé par la Horde d'Or que Tamerlan lui-même avait ébranlée.

Une riche lignée de scientifiques…

La lignée de Tamerlan donna naissance à deux personnalités qui s'illustrèrent de façon bien différente : Ulug Beg, l'astronome, et Babur, le chevalier errant.

Ulug Beg (1394-1449), le petit-fils de Tamerlan, hérita de toute la zone de l'empire incluant l'Asie centrale, l'Afghanistan, et le Mogholistan (le Xinjiang actuel), mais il se montra un guerrier maladroit, ne remportant qu'une seule victoire notable contre les tribus ouzbèkes du Kazakhstan. Peu habile en manœuvre militaire, il était bien plus intéressé par les sciences et les mathématiques ; il devint célèbre grâce au gigantesque sextant qu'il construisit à Samarkand, en mesure de déterminer la position précise de plus d'un millier d'étoiles. De même, ses traités d'astronomie firent référence chez les grands savants occidentaux pendant plus de deux siècles. Sur la fin de son règne, il entra en conflit avec son propre fils ; ce dernier l'assassina deux ans plus tard pour s'emparer du pouvoir, détruisant au passage l'observatoire de Samarkand et la magnifique bibliothèque d'ouvrages savants rassemblée par celui qui restera à jamais le « prince astronome ».

… et de bâtisseurs d’empire !

Zahereddin Muhammad Babur (1483-1530), le cinquième souverain de la lignée des Timourides, accéda au trône à la mort de son père, Omar Cheikh, en 1494, à l'âge de 11 ans. Sept ans plus tard, alors qu'il venait de reprendre Samarkand aux Chaybanides, ceux-ci le repoussèrent et le forcèrent à l'exil. Babur quitta l'Ouzbékistan pour conquérir un nouvel empire, en Afghanistan, depuis lequel il réussit à reprendre fugacement Samarkand, mais définitivement chassé par les Chaybanides, en 1512, il renonça à la Transoxiane et se tourna vers l'Inde. Il s'empara de Delhi en 1526, et fonda la dynastie des Moghols, qui régna en Inde pendant 332 ans. C'est à l'arrière-petit-fils de Babur, Shah Jahan, que l'on doit la construction du Taj Mahal, à Agra, entre 1632 et 1654.
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Des circuits de type Culture, Nature et Immersions
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